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L'e '.1hloroforne peut encore être utili=é dans les eas assez fr&
quen' où on peut croire à uño péritonite tuberculeuse. Dans ces

.le ventre est. dur et inégal, il existe sou'ent une toux sèche
d'origine réflexe et l'hésitation peut persister Pendant les mois.
Pourtant, quioique les ntlades parlent alors souvent d leurlfièùire,
oun pUt constater par le thermomòîîe qu'il n'y a pas d'élev:tiioi
de température. pendant on pett voir l'erreur inverse, et dcs
maldades con sidérées conmmet attei ntiemde tyginpa~nite nerveuse ont

r réalité une péri tomrte: ici il faut lechercher avec le plus grand
soin l'existence d7un pe d':seite.

Enfin, il y a des tyiinites sinulées -ertains mahades Savnt
avaler le lair; mais ici c'est l'estoim.e seulement qui est distendu
et un vomitif suffit souvent pour fiire tout disparaître.-apeh

Béla polyurie syÿh1ifitique, pa- Luconcu: ùr Ta
Le diaubète insipi•de diabète hydru-ique polyura, siin ple ou
e.senrtiellesont caractérisés par de : phénoines princiIpaulx:
angireîntation normale de 1, quantité d'e;u exetétée par les reins
et soif exagérée; on ne rerotre,. dans Purine, ni ýsuCre. ni
albuminemrui-rée en exe < ut näide oxidique en quantite anorinae.

De 'étiologie du vrai dinbôte hydru-ige, les deux causes qui
se dégagent le p ietteinent sont l'influence heréditaire et les
lésions cérébrales. De ces lions cérébraIes de la base, certaines
ressortissent-dîles à la syphilis ? Cela paraît atseaSC pi-obable mais
les auteu-s nien J'ont pas mention. MM. Lecorclbe et Talamon
publient une observation où 'origine syphiitique de la polyurie
n'est pas discutable: cette ob-ervation a éti rédigée -par le
M:duade lui-mêème, homine instruit et intelligent ; elle ofre comne
-in aperçu génér:l de toutes les indications qui peuvent être
dirigées contre le diabète insipide ; elle peut se é.umer aisi:
syphilis en 1879; traiteinment énergiq o pendant trois ans,
accidents secondaires pre:-que nuls. En 1882 premiers troubles
nerveux qui indiquent une tendance 'à la lo:alisation de la syphilis
vers la moelle allongée, dijifiiélt dans l'articulation de certains
mots, morsures involontaires de la langue, névralgie cervico
hciale gauche avec quelques mouvements involontaires dans les

deigts. Deux ans après, apparition brusque d'une polyurie de 5
ï 6 litres, a1ccompagnée de voniissemnent-b, d'inappétence, d'exci-
t1bilité nerveuse.gènérale. L'amaigrissement et l'affaiblissement
font des progrès si rapides que, cinq mois après le début de la
polyurie le malade est obligé de pi-endre le lit: iodure de potas-
siunm à haute dose ; auune nèdication depuis n'a donné de
résultil, sauf quand on reprenait les mnercuriaux et les iodures.

Apròs avoir cité une :nutre observation déjà produite, MM.
CTaamon et Lecoriché concluent:
lo. Que la syphilis a une infiuence certaine sur la production

du diabète insipide;


